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En annonçant une nouvelle souseriplion deatiuée à faciliter l'ac (uisition de 
VHi.Uoire (T Angleterre de MM. UE Roeioex et Alfeeu Maimglet, l'dditeur, 
au lieu d'un prospectus toujours plus ou moins sus|iect d’une partialité intéressée, 
se borne à faire connaitre au public rupinion émise par les principaux organes de 
la presse sur cette importante publication. 

La p^elni^^e èdilion de celte Ritloire d'Angleterre daU* de plusieurs années. Elle fut prompteniuiit 
épu»!M‘e. La seconde, couimencée il y a quinxe mois environ, vient de se terminer. En annon^’aiit 
une nouvelle souscription a cet impoirant ouvrage , c'est un devoir (tour nous de remercier l’auteur et 
l’éditeur des nombreuses améliorations qu'ils >' ont introduites. MM. Mainguet ci Hitigray méritent 
d'autant plus d'eluges que le succv's de la première édition leur |iernieUait de la réimprimi'r lexiuelle* 
ment. Us |iouvaient n'y rien ajouter, n’y rien clianger ; eepeiiùant ils ont voulu faire niieuv cmcore. 
I>tmr but a été aticiot ; c'est un bommage que nous noits plaisons a leur rendix*. un notre nom et au 
nom des nombreux souscripteurs qui ont prolité de leurs louables et heureux offuns. 

Bieti qu'il eût signé seul la première édition, M. de Roujoux s'était associé pour collaborateur 
M. Alfred Mainguet. La mort Tayaut enlevé à scs travaux, U surveillance cl la révision de la deuxième 
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ftiUhHi iialurimfnH'nt ii r^Jmiin' tVn«a)ii. M. Atfml MaiiiftiH'l •'l'al arquiUè de •» UHu* tree 

auUDi (Ir lali'iil i|iir (k (i'‘U' < t 4i‘ ccifiM'iritcr ; il ne «Vkl [o» bornr à ni«in<ire mi b récrire <|in‘]eiic^ 
M. MiiiiigtiK a iH'f.iU ri>i»i3K«‘ en tiitiit <4 l'a cnncbl d'addilloiK mus uotnbie, periiu Ic»- 
m>ii«rilnT)ii» U innlmlimi ilv UhiUn lilHTlé.dts onloiinancesikeroU, staUil'<,nc.; 

'int<’rrv>aitlH tvHimi-«»ur IVUl (!«'«• arUcl de» Irllrc^ dan^la linmtlivBfelagiu* i la fin de chaque riéele; 
l'hiïlom* (oni|d>‘ie tic iViiiiùrv brilaimi«iue djita'l'liHlv ; <K* nonlMrui tableaux i;e»^aln|^U|ac* rt 
alaliMiqui-b, ck , c(c. 

halnitt de rtlluitralion. 

..Dcml*i(Nlr^, INI ffi'and Immiued'tvtal, imilltituecrrivaln. ont préleà rhinloiiccl'An^lelem* (oui Ce 
(|uVII<’iM’iii douiru ki iiolilkiiir, a IVIni|Ufnrt’. MM. «k* Roiijoiix cl Maingarl ontctMiça, (Sans une autre 
«u>*. Ii'urnm raiicMH' |K'ujtlcaiigUia. Leuriecil, simfdcatoc iuirrét^ennipictaTecprrebiOB. inMrurtif, 
pur. aUarliaiii , JoMii aux lait'. aii\ aclcs. aux |Mruk’!>. ces details de fiianiri. de cihIuitwi. d'usaue» 
liahilncls. qiii soûl la n'tin*M-ulaliun lidete d'une époque, llss'aiilcnl, ibns celle pensee, de ce tpie Im 
lutvM-l'-. I«*s lu.’tirx’s. h*s nuiiiiM;riU. les tiiontiaie», le* iiiarlurs di^ toiolieatix et iteséuiisüu. seuls 
(l'art lies ll•ul|>s (■l•>i);m>s; juits Ik> vieux < h&leauV , W ru'lies eatliedrales , rorfèvrurié , U slatuatre , et 
plu» lani, les de (leiiikire et de Knivurv. adrrinit de ciirieux uu d'iiistnH'Uf- 

Aula-fuia iM« ii'iiarail rairlii-oln^te de riiisioire ; k-s niomiuieiiu découverts rlakuU iüiistrés |ar Tê- 
nulill'Hi. MM. de Kxujoiix et .MaiiqtiHH mit iltiisi.e leuroiivnye par lirs monumeots. Il n'avait ps besoin 
di* ce srvNMir» |Huir luU-rvwr; miii» l’idee esl hi’Ureiix' : ou ne jieut asaei remarqiwr ce quVIle ajoule 
de emilcur |(N-ai<‘ et tk* «erite au rccil. rarleiit-Hs d'Atltvd-leHiraïui, voila un jo>au qui, ntiraculcast- 
aient coiiM-ne ei ndrouve an «lix-»e|>lii'm<‘ siede . lut aiqiarteiiait il v a neuf cents ans ! iTast de oc 
N eau Toiige (lar le« iniiieev que le conquérant iiuroiand , cei iniiiiork'i liiianl , marquaH ses actes do 
qHdialiou Ik*» trait» dur» et cruel» sont ei*»v de ra»Na\»iu d'Arthur , «le Jeau*Mns*Terre. dont l'effigif 
.->4 ev|M««-e Mjr «*n h>iiilM*aii. l «•adev.iiit, kves »ur les Ik-nx , mil tMis on grand prix hMorique. k l 
l 'est le « lüteaii deinnilfle de M’arwii k ; la m* v«dl le >om|>liu-ii\ srjtiiir que h* tidlil V»I«ey teranllnat ; 
tl ) rei.'ul wui liultff. Henri V III . Ce tliei-kigieii a la foU Voluptueux et sanguinaire. Plus Iriiti , vmi» 
avex vmr» U*< )cuv le |>alaL» de .Yun gitch, iv |iuljt<, suni puri-ff eteve, dans k' 8t)tc anglais, avec le 
luxe el les details de Part llalien du m-uumim* niirle. 

Xoiei la «(allie du PriiH'e Vm, l'image de iane Shore. le |H>rlrail de Bacon, le buste d'Aiinr de Bu* 
li-vii. «'eM-u-din la gloire, la keaule , le geiiie, U' iiiallieiir. Bien de plus curieux que deux Kn»>un*s 
dii b-iiipN •kml l'une ivpn'senle le dur d'Orteansdau» U kuir de laiiulrest'l l'autre le siégé de Bouen 
iKii Henri V. Ou vml dans une .vuirveslaiiiiH’ te ( amp du drap d'ur:iu<csi*s p.iv liions, ses loiimois, ses 
|Himjii-«. M*» niaivhcs giierrieft.’s , d'a|»rr« la |•elllture originale qui se cunwne encon» i Windsor, f.e 
que I,- tevie dtvnl a««s laleiil. la grai urt' li; iiitmire aux yeux ; rarclievlogue et niiuorii*n ne font qu’un, 
cl |e re< Il «‘aide du luii Hi . diqoiis le« Iriit» iiiroriiies nul reprnduisenl OM le» nefs nu les demeure» de» 
aiM H'ti» S.iviii. piwpi'u la |■>mt•e funemire dont rAnglelerre honora ta liiori de Nelson. 

M.ii» dau»ce| oiivr.tge ou l'irmain iiiel aviv discenHunenl a |»riilit le dessin cl renidilinn , l'id»' 
«•>«re a ImipMir». leuiiiie on le ik-u'h* Inon. la pla» large el la meilleure part. I.'aiiteiir explique l*icn 
rmiiiiieiil . a imiii grainl ivgrel . Aligiai» ntMis uni devaiiit*» de tani d’aiinees dans l'inlelligeuce cl la 
defeiiM' de leitr»diui(«. Il sait el marque k-sprogré» de» liberU*» naiv<iult^que rm lanieiit dès le» plu» 
aiM'u-ii» leinp», avec le plus roustaol atcurd de M'idinieiilset irinlèièu, le^ liaroiis, le cierge . ti'SCOiie 
iiiune»; liU-rle» aiv-onk'es (tar les bons ml», arrarhi>e» parfoi» aux mi» faihk'S, courageusement maln- 
ti'HiH's MOI» t<*s plu» tiers, et i’iiiieuU*vs cnlin du ».nig geiiervux des llaiiipdun et des Sydney. Je sais au 
lieux autiniis uu grc iuliai d'uvuir. presque sous i liaqiie r■^gn«■ , ihuiue le texte tniSiie de ces cliailes , 
qui smil ■oinnie le l>ic desdroil« ulileini» l•^l la j olneet qiM‘li|iH'foi» eiHM|uis)ur la furccau prxilil du 
la IllH’iie. |.'//•«loirr -t’ An^trirrrt par MM. de Roujiiux el Maiiigiicl est un excellent ouvrage , il iii'esi 
d«ruv de le dire J'ai la iiiaiii heureuse uiijwml iiui. 

Ks livniiiE.Be, 

dowrnoJ lier /iébnfr. I!> dêcemlm' to(S. 

Xiii'une hisluare n'inlrri*sM' plu» Iih Français qn>' riiisloirv irAnglHern', ^niisiiu'elle r»t en grande 
paille la leur ; et |••‘llrlanl noirv litliTaliny inanquail encore en rc ]<oinl d un livre <]nl. < nru ht de 
liiUli*' h9 eimqin'ie» de la «ciemv niodcno*. lAl arr>*siibk' au oininiuii d**» rorlimi » et di*» inleiltgence». 
lA' livn-, M. de Kmijoux l'avail riilrepris. .Yrn''le par la moit ilS le xftfnmciH’«*nH;nl de son u'iivix*, il 
eut du mmns U • ■<n*«>laiiiin d'en rcmetli e la cunliuiialioii .1 uu lioniine iiiiiie p.ir de longues vetlli*» ri 
de stmlieui >o« iges a ta iounai»«aiire iiilimv. et , pour aiiLst dire, pr.iliqiie de «on sujrl. AUmdaiii- 
UK'iit (Hiiirvu dé «etle<-rinliUoii v.iriee, de cc M'ns large et «Iroil, de lelP' inorallle rie v ce. qui muiI 1rs 
cnodilimt» nnii>|>etisald>'s du gciiie . M. .Mfrt d Maiiigiiei a pni»e yinlii-ivoseni<‘nt A louin 1rs sources, 
ans ]du» rvceiile» niéine, il a retrace le» ept»pie», a|>|>ivcie le» linmiiM*» , le»rtriieiiienls et les instilo* 
tiiiii», sans dis.vrlalions laligantcs et axer une lumineuse Inirvete : «un slyk' est >iiu|iie . clair, als«* ri 
ruliui*, cuiiiine d «niivient aux grav<» el long» ri» ds; il s'.miiiie «rpeiidaiit, s'eli*vr el se colore des 
>iu'il s'agit d'une noble acliuii uu d'un de ces alirniat» de lesisdiiitiunit*'' , trop familiers A la iiKHferiie 
Carthage 

. . Maisretlebislotiei'«l>i'llr inqurlialeî— Oui el non, «ulvanlla diversité dméctilrs. Si riiiqurtialile 
cvu^t»le a scrulef religieii«.-nwni l.i conscience et tes tnolifs des gimverneineuts ou d« pnriks, » rreber- 
cher le sens moral drs cvenenM-niv, y pndesier dans r»ecasimi , au nom du droit ri du grine. etmire 
k*» decistuiis de t.i rorreou de la rorliine. ratilciira f.dl preuve du |tlns louable désir d'allrindn* àrelte 
poifecUtHi lie l'euHeigueiiicnl biduriqise. ttiven tous les pariis, toutes b» »ch‘U-s bnlanniqui*s, d 
OMMitre uiM* eouile «q un l»m sens reinarquabb'»- üi iMbiiie (larait tenue iI'uik* main moins inijcis- 
sible , quand ilaiis riiii des plaleaui ]>e»e b France «d dans l’autre J'Angk-tene ; si elle ueoclie iiii iih* 
evkletuiu«*ut ilu cAie de la patrie , quel Français H' pUindia de ciHtr pieu«e p>edik'clion r 

... A k-urmeiiiemtntisei|iie. U««kux v<dutuix>.(oii>|t:icU-sel ricbemeiil isourri», publies |var M Ourles 
ll-ngray juigmml biutr» lr« séductions ür la lv|Kigrapliie , du furnul r( de b gravure. l.'•f/uatrflflAn, 
|i<>l rl nquiitni.itiilaiMin uiin|ue de bul de nouvi'aiile» Mi'is'cles , n( ki un ci>iii|dèmrul manifeste 
d'iiisIriH'Inni offert son» (oritM' de pnriiri' 





QiKii (Iv plus instructif . l'n eRel, à côté lie rexposiliufi des ori^iiM‘&, des u.s»;ii's et dc*s nui‘urs, h côté 
de i:i descri^dion des lieux, des styles d'ureliitucture ou dt>s liuUiilUs, (}ue cescarlts ^co^rj(»)iii|iics 
divûûons terrlU)riaU*s suus iciuU's les dominations, que ces devbius ii:ilûlomeril K'^^és et 
rc|irt)dui’>:iiil les sUc<, les éditices, les costumes, les portmits, les armuves, les uavircs, les sceaux 
et les uiédailles des diverses é|XK|ues ! 

M. Maillei'es. 

Le 5iéde, n« du 8 décembre t9iS. 

.... Cette histoire nous donne aussi des scènes d’autrefois, cooservé«^ par les dessinateuis du temps; 
et, en pareil cas, n'ol-il pas curieux d’avoir l'histoire de b |Mdnlure par b peinture de l'histoire? te 
1 )mc d'Orleariv à la Tour de Londret, le Siê'je de Rouen, Ih Prorès ae Charles P', sont d'admirables 
specimina. Plus précieuse encore est cette scrie de dessins au Irait où la bpisserie de Bayeux , ou- 
vrage d'une reine, est reproduite dans tous ses détails. Le de riurorliiiié lunl Lovai, ditssinè 

par Hogarth le matin même de l'ex<*cution ; lotttes les foiunu*sd‘llenri Yill, d'après les loiU>s d'ilolheiu; 
la famille de Charles U, d'après Peter Lely ; un latdeau de l.ondres avant t’inivndie do 1666 : nevotb- 
t-il pas, à tiir(« diters, des diuitrattuns pleines d'intérêt '! Ajontez-y le porti'ait et le sceau de tous 
les monarqui^ , It^ medailli'S frap|H'v» dans les <K'e:isions les {dus importantes, les costumes militaires 
et civils de chaque niçnc, et demamleZ'Vmts m l'editeur n’est |x»> quille envei-s vous, si vous pouvez 
exiger <le lui plus que ne renferment c(*sdcux beaux volumes; si maintenant imiiii de caries, éclairé à 
chaque pas, renseiguc comme les plus savants ne l'étaient \ms il y a (reitle ans, il vous est (tennis 
d'ignorer encore celte hisloirt» d’Angleterre où Shaks|>eare a trouve de si nobles tragédies, WalU*r 
Scott de si admtrabU^ r(^its,el que nos deux écrivains, HW. de Hmijoux i*t Maîuguei ont exècultùj avix; 
tant de zèle, un sentiment sMiei des diverses époques, une eritiqiie .si bien eiiU'udue de tous les men- 
stHiKes accréditiVs par cet orgueil hritanuique Juiit il ne faut |>oiiil trop niédiio , mais üùiit il e.s( bon 
de uissi(>er 11*8 îlliistons et de contrôler b systématique audace. 

()l.D NiCK. 

Le /Va/tonaL ii*> du 2 décembre IHi5. 

....M. Mainguet n'a pas sacrifié à cc facile moyen de produire de l’efTel. L’Insluin: d’Angleterre, entre 
ses malus, est ns>lec t-onrunne aux traditions, et nous reeuiiiiaiv.sons iiVM; pl;dsir qu’il uous a douné tiiie 
hisUdre d'une s,vinc jusU*s»ir, aux évéuemeiils près ipii ronlîueiil à nos propri*s fastes, et au sujet des- 
quels il adopte la version I» plus favorable à la Praoce, (lartialile bien exciisahle, du reste ! L'esprit de 
M. Mainguet i*st juste et droit, son érudition e>t solide , son travail ist clayé |Kir di*s étudié conscien- 
cieuses. Curieux de tout eonmdtre et de voir par Ini-mème, eonune tes vieux historiens de b vraie 
marque , M. Mainguet a voyagé dans les (atssesdons anglaists ; il a soigneusement exjdoré La Crsiude- 
Brelagneet rpAiosM*. A tin que sou ouvrage fiU plu.s complet et plus agréable, il a eu soin de faiio copier 
les si iiistnriqui*s h^ plus iutér«.*ssautN, k*s |K>rtrdils des pei'soniiaui’S célèbres, le» costuin«*s de» 
e|N.K(ues divem-s, les seriaux antiques, les médailles , les monuments des sii'ck's, cl ces dessins ulili's, 
nuemeut reprinluits, varient l'aridilé du texte et augmentent le luxe de celte l>elle édition. Aussi, mal- 
gni les <|uelqtit*s délbuts/|ue nous avons siguak'*s, à raison (leubèlre mêiiic de quelques-uns de eus dé- 
fauts , nous croyons (loiivoir pri'dirv à MM. de Huiijoux vt Mainguet un succès général et durable. 

Feavcis Wev. 

La Patrie, n’^du 25 novembre I8i5. 

A côté du l’bisluirv grave et sérieuse, etude et conteinpbliüii des |iliilosopties et des penseurs, ii’esi- 
il |tas bon et prolilabk: «favoir (lour la foule, aÎM^iueul curieuse, mais plus aisrmient dihlraite, une hU> 
luire (Mipubire , courante , facile , qui mêle renseignumeiit à ramuH'menl et rinlérél à la le«;on. Li-s 
jeunes gens, vile reimtés par des rechereUv's difliciles ou arides, les bommt's alvsorlK's jiar les .qHU‘ialiu-*i 
de leurs afTait es, atiiienl et veulent d(*s UvriH rapidis «d cbiis, ihi ils trouvent b science toute faite et 
riik*e toute prèle, et où sans ^>eiuc et sans cITnri ils apprennent les .*iiinales du monde |tar U*s yeux, 
ptmr ainsi dire. Beaucoup seraient restés dans une iguurance indilferenle, sans quelque» uns de ces 
aides emiqiiaisinU, qui leur ont (tennis de s.vlsir |»rotui>tetneiit et neltemeiit l'ensemblu des faits de 
rhisloire. et de comprendre le> liaiiti.'S et inién^^aïUes levon>qiiî se dégagent en foule des évfiuuneuis. 

C'est un utile travail decc genre que vient d'enlrepreiidreavetr courage cl d’achever avec iHtulieiir, 
itoiir rbistoire d’Angleterre, un jeune homme (itciu de science et de conscience, de talent cl d'avenir, 
M. .Alfred Mainguet, le vériluhle auteur de culte nouvelle histoire, car les premières (ugosébieul a 
(leiiie ecriU*s, quand la mort lui enleva sou culla|K>i'.vleur, M. le baron de Bouptux. 

....C'est la uii l>eau et imu livre, et qui a dô coûter bien di*s soms . du tem]is et de l'argent ; car nous 
disons un livre, et il y eu a bien deux vraiment : le texte d'alKird, inlércs.s:ml, cobirv. coiupkd; et (mis 
l'illustration, véritable u*mre d'archi^logue.Cinq cenis ningnlUqurs gravures reprotluisaiitdaiis toute 
leur auUieiiticile krs (dus curieuses miniatures des luaiiuscriu . <*l les tableaux, (lortraiU, sceaux, iue> 
daillcs, armures cl inuuumeiils civiU, militaires et ivligieux de toutes les e|i4M(ut*$ de l'Auglelem*. 
fout revivre chai|ue sit*cle avec b pliysiouoiiiie qui lui est pr<q>re . relèvent 1t*s ruines, n*&Miscileul lex 
bommes. On lus voit, on les tuudM;. C'eO b mieux qu'une bisloiru; en vérité, c'est un vuyage dan.'^ 
l'histoire. 

Pau. Mei nice. 

L'Époque, n« du 23 décembre 18i5. 


CHAItliES HINGHAl, Lihn.vint-i.ütTEtn, fC ni'R db seine, a pARt.x, 
Fl riiec tous les Libraire» des IMi^vrlemetiU et de t’Élrarigcr. 


tu>i>riDieilc lie 11. t'oura<cr et 7 mr saiat-^tucit 
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